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T E AN PoLÉNi, Marquis du Saint- Empire, des Aca-

J) démies royalesdes Sciencesde France, d'Angleterre, de

Prune, de Punie, de l'ïnnitut de Bologne, & de .celtesde

Cortone, de Florence & de Padoue, naquit à Venifele

Août 1~83 de Jacques Poléni & d'Eti&beth Brojola

tous deux Citadins Vénitiens fecond Ordre de l'Etat, qui

ne le cède qu'aux ramilles Patriciennes, & duquel font

tirés le Chancelier, les Secrétaires, tant des Confeils que des

Ambauades, & pluneurs autres Officiers.conUdérablesde la

République. Son père homme de Lettres, & duquel fa

famille possède encore -quelques Poëues manufcrites auez

bonnes, avoit paûë Volontaire en Hongrie, au Servicede

l'Empereur Léopo!d & ce Prince voulant lui témoigner la

fatisfaBion qu'il avoit de fes fervices lui accorda pour lui

& pour toute fa poUérité le titre de ./M~KM ~a~-

titre qui lui fut connrmé l'année fuivante par la

République de Venifë..

M. le Marquis de Poléni naquit avec les talens les plus

marqués & fur-tout avec une vivacitéd'efprit peu ordinaire,

même en Italie il fit fes études à Venife au Collège du

Salut, tenu par les PP. Somafques, &.les fit avec tout l'éclat

pouible au fortir de fa Philofophie il fit un cours de

Théologie fbu§ le même Proiènëur & fe diningua encore

dans cette va(te carrière, co'nme s'il y avoit été uniquement

defuné ce nétoit cependant pas le deffein de fon père, il

comptoit le confacrer à l'étude des Loix, & dans cette vue

on commençoit à joindre à fes autres occupations la Mure

des Initituts de Juninien mais la Nature, plusjalouië de

fes droits qu'on ne le penfe en avoit autrement ordonné
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j!e jeunePoléni avoit entrevu les charmes des Mathématiques
& de ia Phyfique & il fallut lui permettre de s'y livrer;
fon père fut lui-même ton premier Maître, & lui fit par-
courir les Principes du catcut & les Ëiémens d'Euclide;
de-ià il pa~aà l'Architecture civile &: militaire, connoiOance
plus utile qu'on ne pëhjfë même à ceux qui ne font ni
Architectes ni Ingénieurs; & enrm à la Perspective&: au
De<Tein, fi néce~ait-esà quiconque veut faire une étude
Suiviedes Sciences Phyfico-mathématiques, & même de la

Phynque.
C'étoit en effet le projet de M. Poiéni, mais {'ancienne

Phyfique qu'on enfèignoit alors dans les Écoles n'étoit pas ce

qui t'attiroit; fa Phiiofbphie de Defcartes commençoità pé-
nétrer en Italie, &.on peut bien juger qu'elle-ne lui avoit.
pas échappé; !e peu qu'il en avoit' vu iui avoit inspiré urt
viofent deur de pénétrer plus avant. Il étudia pour cela la
Géométrie même de Départes, qui lui parut néceuaire pour
l'intelligencedes Ouvrages de ce Phifoiophe, même de ceux
où il pourroit ne t'avoir pas affez confuitée enfin ii fe mit
en état de travailler en vérhabie Phyficien, d'acquérir l'art
d'interroger, pourainfi dire, laNature pardesexpériencesbien
fliivies&: de bien entendre fes réponifes,fouvent équivoques
pour ceux qui font dépourvusdes principesnéceuaires.

H ne fut pas long-tempsfansfairevoir qu'i{ avoit employé
utilement le temps qu'it avoit donnéà cette étude; il publia

-en t~op une efpècede Recueilqui contient une Difièrtat.ion
fur les baromètres & les thermomètres ii y propofe plufieurs
moyens de les conm-uire &. de les graduer par lesquelsil

eflaye de remédier aux défaL~tsqu'ii y avoit remarqués une
Méthode de décrire les actions coniques qui repréièntentles
arcs des Signesdans les cadrans; ia descriptiond'une Machine

arithmétique, qu'it avoit imaginée fur ce qu'il avoit ouï-dire
de celles de M." Pafc~ -& Léibnitz; mais quoique cette
Machine rut très-flmpie&:d'un uiagcanez facile, il n'eut pas
plutôt entendu parier de celle que M. Brawn, célèbre Mé-
canicien de Vienne, avoit présentéeaTEmpereur, quitbriâ
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la nenne &: ne la voulut plus jamais i-étabHr.Ui!e déciuon

nette & fi modefle en jfaveurde foit concurrent, mérite de

trouver place dans fon Ébge il étoit fans comparaisonplus

g!otieux pour lui, fur-toutà ton âge, de briler ainû à Machine

que de l'avoir inventée.Ce Recueil donna une ft grande idée

de fa capacité, que malgré fa jeunëne on n'héfita pas à im

donner la Chaire 'd'Agronomie &: de Météorologie dans

j'UniyerHté de Padoue; Chaire autrefois occupéeparie célèbre

<jeminiano-Montanari, dont il fe trouvoit en que!que forte

je fuccenëur à i'âge de -vingt-iix ans, & dans laquelle il fe

voyoit pour couègues M. GugUeimini, de cette Académie.,

M. V~ifhieri, M. Ramazzini&M.Herman. La conformitéde

leurs études, & peut-être plusencore celle deleurs-caractères~

introduifit entre ce dernier & M~.Poiéni une iiaifbn intime,

qui dura jusqu'à ce que M. Herman eût quitté Padoue pour

.aller à Francfort fur l'Oder, & cette même Iiaifonfubft~aavec

M. Nicolas Bernouiti fon fucceneur, que M. Poiéni reçut

-dans6 maifbn, & avec lequel j{ vécut, pendant!estrois années

qu'il demeura.àPadôue,toujoursoccupéd'études, de recherches,

.~n un mot d'objets dignes de l'un & de l'autre. Ce n'étoit

proprement .ni à M. Herman ni à M. BernouHIque M.

Poiéni s'étoit attaché, c~étoitau mérite il avait une fagacité

~ngulière pour le reconnoître, &c'étoit prefqu'un titre pour

~obtenirt'efUmepublique que d'être de fes amis.

Son premier Ouvrage avoit paru en i;70~ dès l/ï t

.H donna, dans le Journal littéraire d'Italie, une féconde DiP

jfërtationfur le baromètre, & dans ia même année une autre

fur les altérations ou les retardemensque les Graves doivent

éprouver dans leur chute, en &ppQj[antle mouvement de tx

Terre dans l'orbeannuei. L'annéefui vanteil puMiaun Ouvrage

de plus longue,haleine j[ur jes tourbitionscéie~es il effayed'y

donner, par le .moyen de cette hypothèse, une expucation

tatis~a~nte des phénomènes ailronomiques, non dans iavue~

~it-H lui-même, de vouloir aunrer la vérité ou ia &u(îètéde

j!hypothète, mais uniquementpour ouvrir ce font <espropres
/-A/7 ,–x- V
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termes, la voie à ia recherche de !a vérité ii y joignit une'
fuite infinie de nombres irrationnels, qui expriment la difré-
yènce entre tous les poligones réguliers inscritsau cercte: par"
ce moyen,il en épuife.pour ainf: dire,faire par un?méthod&'
tirée de la Quadrature des Lunuks d'Hippocrate: ii~avoit-
yetouchédepuis ~onTraité des-Tourbiilons, dans ta vue d'en-
donner une nouvelle édition, mais les 'din~rentesoccupations
dont il fut chargé dans la fuite l'obligèrent à abandonner ce

projet.
Au bout de ux annéesd'exercicede fa.Chaire d'Agronomie

les circonftancesdemandèrent que M. JPo!énila quittât pour
prendre cellede PhyHque: ~première ieçon fut un Dij&our~
~ur t utilité de la Phyfique dans les Sciences mathématiques
îi-dijfoit vrai, mais iLauroit pu y en joindre, à pius }un:e
titre, unSecondfur.lanéceîHtédesMathématiques dans l'étude:x
de la Phyfique.,

I! n'avoit;:quittéfaChaire d'Agronomie que par des conft--
dérations particulières,&: n'en étoit pas demeurémoinsattaché'
à cette Science; i'éciipfede Soieildu 3 Mai jE~ it:)ijfuurnit-
uneoccauond'endonnerdes marques ii i'oMervaenAn:t'onome-'

exact, mais il voulut en Phyficien rechercher la cau~ed'un:.

phénomène qui avoit furpris tous les Spectateurs. La partie s
pbjfcureavoit toujours paru plus petite que ne~iembioientle
demander touteslesautrescij-conûances M. Poiéni en chercha
la caufe dans la différente tennon des frbres de i'ceii, qu:-
n'étant pas toujours eh proportion avecla fumièrequ'elles re-

çoivent, peut augmenter ou diminuer l'image fur ia rétine;,
mais ayant fait part de cette observation à M. Det-Torre~
évéque d'Adria, celui-ci crut en trouver une caufepius vrai-
~mbtabie dans i augmentationou la diminution de ia prunene~:
M. Po!éni admira la Hmpiicitéde cette explication& n'héuta~-1
point a~l'adopter;.cependant ayant examiné !a. choied'unpeu
plus près, iifë trouva que les fibres de i'œii avoient partau.-
phénomène, mais le premier mot de M. Pbiéni avoit été de

cédeiL;il.arrive rarement que ce foit, celui d'un Auteur. Lesl
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pièces de cette difcunion, que nous ne pouvons nommer

difpute, car les Acteurs n'y disputèrentque de poiitene, furent

imprimées en 1716 dans les Actesde Léipuck. Ce fut encore

vers ce temps qu'il envoya à M. de Mairan un Ecrit, dans

lequel il traite de la plus grande ou moindre rénfiance des

folides & dans un autre article des variations de l'ouverture

de la prunelle, relativement au phénomène dont nous venons

de parier.
L'obfervation de l'Ëdipfe de 17115 ne fut pas la dernière

de M. Poiéni: peu de phénomènes céleflesde marque lui ont

échappé, &pfqua la fin de favie fés i-egardsie font toujours

tournés vers le Ciel. ït étoit en commerce de Lettres &

d'Observations avec presquetous les Afb-onomescélèbres de

l'Europe, & on doit certainement regretter que les dinrrens

emplois dont il fut chargé dans la fuite, l'aient empêché de

mettre ia dernière main à plufieurs Ouvrages aûronomiques

<ru'Hméditoit il avoit fait., par exemple, beaucoup d'obfer-

vations desimmeruons & des émerfionsdes fatellitesdeJupiter,

.pour en tirer, par la comparaiion qu'il en voliloit faire des

règles plus certaines pour mesurerla vîteHe de ia {umière;

cernent dont iiconnoinoit toute l'importance. Il avoit des

vues fur la perrecUon de ia théorie des Comètes & vouloit

.réduire.à un calcul exact l'orbite elliptique de toute Comète

.donnée, dont la révolution en: connue: il avoit pris pour

.exempleceHede 168 dont iarévolution eu:, comme on fair,

d'environ foixante-quinze ans,&de laquelle le fa vautCalcul

,de M. Ciairautnousa depuis fibien déterminéle cours. It avoit

dfbrmé le deffein de faire une Carte généraie de l'Italie, &

,on a trouvé danstes papiersplufieursnotes~'etativesà ce projet;

il communiqua même, pour aire plainrau Cardinal Cornaro,

-cvêque de Padoue, pluûeurs obiervations qui coniribuèrerU:

.beaucoupà la perfection de la belle Carte que M. Ciarici a

-donnéede ce diocèfe.Le fruit de quelques-unesdes Obtèrva-

,-tionsreiatïves.àcette Carte, a étéfadétermination de la latitude

,&:de.Ialongitudede Padoue,~ufque-ià,peuexa<3:ementconnues.
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Lentes ces idées, & beaucoupd'autres qu'i!avoit, méritoien~
Gertainementd'être Suivies,mais ie befbin que iespatrie avait:
de fes taiens dans un autre genre, ie força de les oublier. On
Souhaitaqu'i{ tournât fes vues vers la Sciencedes Eaux, fi-
néGenairedans cette partie de i'Iia!ie,.qui&it ie domaine de
la République de Venife, & il quitta fansrépugnancete titre
d'Alh-onome pour.confei-vereeiui. de Citoyen.

Le premier fruit de tes études en ce genre, rut unouvrage'
qu'il publia en ~/r. fous ie titre: ~~oM~7~M/

~/o ~j- //o/ nova ~~M,
portus j~M fa~ Cet ouvrage fut un grand.
pasversiaperrecHonde .!a-j[ciencedes/Eaux, dont i'Abbé
Caûeni avoit donné les premières idées, & que GugiieIminiE
avoit depuis réduite enjyaème; iirut luivi, en 171 8, d'UH..n

autre fur ia mêmematière intitulé De ~/M~, ~r
`

f~?/
~MM <:0/f/ ?0~~7/ ad ~y
jR~~b//M î~j.i' Les. expériencesqu'il y rapporte
font faitesavec la plusgrande exactitude, &: elles le mènent'
couvent à des.ré~dtats.qu'on n'auroit point du tout prévus
c!!esfont voir, par exemp!e~contre l'opinion alors admiie,
que h vîteue de i'eau. qui ibrt d'un. vaïëpar fon fond, neit'

point égaleà cei!ed'un corp&grave qui tomberoit de ta même;
hauteur qu'a l'eau dansce va~e; ii rapporte a-uiHpluUeurs.
expériences-faitespour déterminer fi les corpsen mouvement.

aginent ~.)}-ceux qu'ifs rencontrent en raifon de leurs vîtcnes,.
ou dans cellesdu carré de, ces mêmes vîteffes.

Les deux ouvrages, dont nous venons-deparler, acquirent~
à M. Poiéni une fi grande réputation.,qu'il nejfetrouvoitpius.
entre les di~rens Souverainsd'Italieaucuneconten.ation&rle:
coursdeseaux,dans îaqueUeon ne le voulûtpour jugeou pour.
arbitre. Le. Sénat de Veniie le. chargea non-jfëulement des-

digues devinées à contenir les fleuves de fon territoire, donc.
ia rupture caufoit quelquefoisdes ravagesam-eux,mais encore.'

des.ouvragesàjfaii-edansées lagunes,.dansfesppi-ts,&.~totitl
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au Lido. On ne fauroit croire combien d'écrits, de mémoires

& de projets, ces dirîérens objets exigèrent de lui; la Répu-

blique lesa jugésd'une fi grande importance, que tout ce qui a

été trouvé chez lui fur cette matière aprèsfa. mort a été

~igneufement porté danslesarchives parce moyen M. t~lern

fera encore utile à fa patrie dans les nècies. futurs, & eit

ceuant de vivre, il n'aura pas cène de la fervir.

Les occupations civiles; extrêmement muitiphées~de M~

Poléni l'ont empêché d'efEectuerpiu~eurs deueins qu'il avoit

formés: a vouloit par exemple donner une feconde edmon

conndérabiementaugmentée, de fou Livre de Cafleilis, dont

nous venons de parler; il vouloit raire réimprimer ie Traité,

des Eaux de Louis Cornaro, publié dans le xvi. iiède;

voubitreehercherdans.iesAuteuMarrciêns toutcequipouvotË

concerner la fciencedes Eaux, comme les lacs creufés à la

main par les Égyptiens, lesaqueducsdes Romains les travaux

faits par Scauruspour retenir ie Pô dans fon lit naturet.II étoit

capablede venir à bout d'une fi vaûe entreprise,par ies connoit-

tances qu'il a-voitde toutes.les partiesde la Littérature, mais-

le temps lui a manqué pour l'exécuter & les travaux conti-

nuels dont il a toujours été chargé ont privé fa ppuérité de'

cette renom-ce:'

Mafgré toutes tes'occupationsde M. Po!éni, la République

ne put fediipen~ërde le nommer à iaChaire,de Mathématique,

MineHe devint vacante en~ i~ïo.-par la retraite de M..

Nicolas Bernouîth c'étoit en en~t ie feui homme quette pût

donner pouf fueceueurà.M.~ BernouUi,Herman, Gugiieimint

& au grand Galilée, qui avoienitousoccupécettemême piace~

& if foutint dignement le dangereux honneur de (uccederà

de tels prédécenëurs.
Le premier Ouvrage qu'il publia depuis fa nomination a.

cette place, fut le Traité des aqueducsde Rome par Frontin

avec dès-Commentaires que,fes connoinancesdans les Anti--

auités grecques &romaines rendoient extrêmementprécieux~

ILUt.imprimel- bien-tôt après un Recueil.de fes Lettres
'V. Ht.
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.différenslujets, à la finduquel il joignit un petit Traité, de-
venu très rare,de la mefure des eauxcourantes,par Jean
Buterni; car i{ fum&i.tqu'un .Livrelui'parût utile pour qu'il-cherchâtà en enrichir le PuMic.

Au miiieude tant de travauxil ne perdoit point de vue
~esObfërvationsmétéorologiquesqu'il avoitcommencéeson
,en trouvedans les TranïacHonsphHoîophiquesun très-gmnj
nombre qu'il avait envoyéesà la Société.Royaledont ii étoit
Membredepuis.1 o. ï{ obïervoitavecexactitudelesAurores
Loréa{es,& M. de Mairan.l'a plus d'une fois cité avecéloge.dans ion excellent Traité fur cette matière; il avoit même
,au'ezcomparéde cesfortesd'observationspour en déduireles
termes de ia p!usgrandefréquencedu phénomène, ..comme
il paroît par un Mémoire.qu'i! envoya, en j~ à cette

Académie.cinq ansayantqu'i!y fut reçuen qualitéd'Anbcié-
Ëtranger, & ces termesconcout-oientaïlez exactementavec
ceux qui avoientété déterminéspar M. de Mairan; nouvel `_

connrmationde i'hypothèjte les ~èmes mat arrangésne jfe
trouvent pas ordinairementu bien d'accordavec ies~faits.

Jfavoitaum.envoyéen ï .uneDiûertation jfurla ngure
.dela Terre, queâion alorsfort à la mode, & i!' y~i<oitvoir
que le D.egrédu paranèlede 4.8 .degrés, dans le fphéroïde
abngé de M. Camni, ïë trouvoit pluspetit de ;7~ toiles
qu'il ne le feroit dans le iphéroïde apfati de M. Newton
tandis que la diSérenccentre les deux Degrésconfécutirsdn
méridiena cette latituden'eâ que de i toifes.

Nous voici in&nfiHementarrivés à parler d occupations
.d'une autre efpecede M. Poléni: le Pape Clément XIayant
voulu, au corn mencementde fbn Pontincat fairedonner aux

.épactesdu Calendriergi-égorienun arrangementqui pût indi-
quer avec plus de précinpn le jourauque! doi.têtre célébrée
Ja ~-te de Pâques, if appelaauprèsdelui M. Poléni, comme
autrefois Jules Cé~ar avoit appe!é en pareUcas le célèbre
Songènes lesguerresqui inMèrent peu aprèstoute l'Italie
~-e.ndii-e.ntce projet Mutiie,Clément XH ayantdep.uisreprij?
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ie même Travail le célèbre M. Manû'edi publia, par ordre

de ce Pontife, un Ecrit intitulé Q~Sc~J' de 7~/f~
M~ Ces queftionsétoient au nombre de huit M. Poiénf

y répondit, mais cet Écrit ne fut paspuMIé, on a feulement

trouvé dans fes papiers des Lettres qui prouvent le cas que
la Cour de Rome en avoit fait.

Les A Hbciés-Étrangers de l'Académie ont !a'faculté de

concourir aux Prix qu'elle propofe faculté absolument!-efufée

aux Académiciens Régnicoies de quatre fois que M. Poiéni

a ufé de ce droit, les trois premières furent heureufes &:

fi ia quatrième pièce ne ait pas absolument couronnée, elle

obtint du moins i'~<&
H avoit cependantdes divernnemens; il abandonnoit quel-

quefois les Mathématiques & ia Phyfique pour entrer dans

des difcuHionsfines & favantesfur des points mtérefïansdès-

Antiquités grecques & latines: on trouve, par exemple, dans~

les Effais de i'Acaciémiede Cortône une Dinertation deiui~

fur le Temple d'Éphèfe, où ia conftrucHon de cet' édince,,

fon incendie, fa reconfh'ucHon, tes richenès, tes omemens,

tout ce qui concerneies Prêtresqui le deuervoient, les(acrinces,

ie droit d'aftie, & les autres privilèges qui lui avoient été

accordés, font favamment recherchés & clairement énoncés.

Oti a de lui une DiSèrtation, qu'il fit imprimer dans ie Livre'

de Marie-AngeBandini, fur l'Obciifque qu'Augufie fit élever

dans le Champ de M.u'spour Servirde fh'ie à une méridienne'

qu'il y avoit fait tracer: il eft vrai que ce dernier morceau-

tenoit un peu a i'Afh'onomie,' mais il fa!!oitau~i pour le-'

produire que l'Aûronome fut Antiquaire, & heureufëment

M. Poiéni étoit-l'un & l'autre.

La Républiquelui procura en 1738 de nouveaux piàifn-s,.
car c'en étoit pour lui que de remplir des devoirs utiles.Les

Nobies Vénitiens, qui,.fous ie titre de Réformateurs, font'

chargés de veiller fur i'Univerfité de Padoue, pensèrent, avec

~ifon, qu'une Chaire de Phyûque expérimentale y fèroiti

d'une très-grande utilité: ie Sénatconnoifibit:les occupation~'
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de M. Poleni, mais ,ii connomojftaum ion zèle & .jfëstalent
& il n'hénta pas à le chargerencore de ce nouveaumininere.

Son attente ne fut pas trompée, & M. Poiéni fut à peine
revêtu de cette nouvelle place, qu'ii employa tout le génie

mécanicien-qu'H avpit.reçu de la Nature pour meubler le

Cabinet ou if donnoit tes Leçonsd'innrumens propres aux

.expériencesii écrivit à M. l'abbé No}ietpour concerter avec

lui tous tesarrangemens.néceuaires.En un mot~ ii mitl'Ëco~

de Phyiique de Padoue, qui n'exin.oit.pas ii y a vi!~gt-quat~'e

ans, en état d'aiier de pair avec les piusjfameu~sen ce genre:
ït eu: vrai qu'it ny épargna.ni peines ni foins, & que ta

République fournit abondamment à toute {a .dépenfè. Le

Catalogue de .tous lesJnfh'umens qu'i! nt .conuruire pourcet

important objet, été puMiépar M. Facciohtti, en t/~2
dans les iaftes de l'Uni vernté.de Padoue.

Ces expériences6i'ent .naître à M. Poiéni une idée qu'it

communiqua à M.Mead,.de la Société .Royalede Londres,

dans un Ecrit, où il s'enfbrce de prouver quedeux pendules

égaux placésdans le même }ieu~mais i'un dans le pian du

méridien, &l'autre dans celui du premier vertical, dévoient

avoir des .vibrations.jnégak,s idée mgénieufe, j!ur iaqucHe

l'expériencen'a point .encore prononcé &:.qui mériteroit à

M. Poiéni les plus grands éloges_uei!e fe trouyoïtvraie.

UAn.ronomie, Phynque~rAntiquhénejfumfoientpas

n

encorepour occuperM.Poleni il avoit ~it uneétude :jfuivie

&; recherchéede l'Archite<f!:ure:il ayoit.publié p!uHeursÉcriis
fous le .titre d'J~M ~/7/~ en un mot i! pouyoit être

mis au rang des Architectes tilufh'ess'il*eût eu belpin de ce

moyen pour s'iMulh'er.

Sa réputationétait même f[bien établiejfurce point, qu'elfe
le mit dans ie cas d'être appeléa Romepar BenoîtXiy: on

s'aperçut au commencement de Jon Ponti6cat~qu'us'étoit rai,t

Quelquesdégradationsà 1~bélier: van:e,coupoiedeSaint-Pierre

de Rome &: qu'eileparoiubit menacer d'une ruine prochaine.

~oute yH~e~t .alarmée fur le danger que cpurpit un
!Ti~tm~='r~*



B E SS S C 1 E N C E S.. 'ï6~
.T<~ T TTt -fT*

'j, A 1

monument Hbeau& fi célèbre le fage Pontife crut avoir une

yenburce aûuréedans les ta!ensde M. Pe!éni iHe demanda à

la République& l'obtint. M. Poiéni vint à Rome & examina

le dôme mais quelque menaçant que parût le mal, il n'en

fut point em-ayé, parcequ'il en démêlales Sources&les caufes

& qu'it vit qu'on pouvbit aifementéviter le danger.I! propofa

fes rénexions; il fit aire des chaînes de gros fer, dont les

barres font endentées les unes fur les autres par ce moyen,

il prévint i'écartement qui auroit caufe la ruine de î'édince:

& pour mettre le comble à cette ejtpècedetriomphe ces ré-

parations ne coûtèrent qu'une bien petite partie des dépendes

qu'on étoit prêt à faire; peut-être inutilement, pour le même

objet. I! a donné tout le détail de cette opération dans un

ïn-fbiio, qu'il .publia en 17~8, fous.-letitre de ~Mo~f

les réparations J/M/~ 6p/~?

~~r~M.

Ses longues & continuellesétudes ahéroient peu à peu

fanté elle nes'étoit cependantpoint démentie jusqu'en i o

un coup qu'il reçut à la tête lui îaiHà l'incommodité de

devenu- tujet à d'étranges migraine~; elles ceisèrent, mais

fut auïu-tot après attaqué de cruelles hémorroïdes, pour ie~.

queiles on étoit .obligé de ie îaigner du pied très-ibuvent

ennn au mois de Novembre j/61, il .commençaà j-e<fëntir

au iternum une douleur qui, quoique vive, ne patoiffoit ce-

penda!tt.avoir rien de menaçant, m~is elte s'étendit bien-tô.t

iur toute la poitrine; la nèvre (emit de la partie, & il moui-ut

en moins de trois ~ours, le i Novembre 1761 âge de

Soixante-dix-huit ans &: quelques mois.

Un homme d'une u granderéputationne pouvoi.t manquer

d'être deuré de tous les Corps nttéraires qui ~bntouverts au

.mérite; auffi étoit-Hde presque tous & indépendammentde

tous ceux que nous avons nommés au commencement de

cet É!oge, il étoit Membre de prefque toutes les Académies

.littérairesd'Italie; aucune n'avoit néglige de parer fa .Liâed~

nom .d'un homme qui Ëu~bittant.d'honneur à Ja Nation.

/_7~ ,r -y
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La vîiîe de Padoues'emprenade lui 'témoignerfa recon'

Aoinance,enle mettantnos-~uiemeatau rang de&sCitoyens
mais encoreau nombre de fes .Magnats municipaux, & iî

s'acquittad 01\11''fi' _corl~tne'il" ii~i~:avoit,p~aseu. :d'autres'acquittadece Miniâère .commes'il n~enM'oitpayeu d'autre

à remplir,
M. Polëni @toitd'une grande taiïle, &: d'un teinf anez'

Heuri; Hav~it~ vue exceitente, &: étpit cap~Me,dans &

pHneue, de Itbutenirïnipunément les plus grandesveiHes.-

L'etude ~n'Havoit ;faitede i'A'n:rossmiei'avoit couventmi&
a portée depronter 'de ces dons 'de la Nature. II mangeoif

peu &. ne buvoitpoint de yin Hs'etoit ~oi'Bnéune des plus
JbeMesBibliothèquesqui Ment en Italie, & e~eëtoit toujours
au fervicede tes Amis elle n'a pas cnangéde den.mation,,

ayant paSë après~amort, clanscelle des PP. Bénédictins
de Sainte-Juâinede Padoue, qui le font un .plainr de com-

muniquepla leur aux Gens de Lettres qui-en ont besoin..
Sa conver&tionétoitvive, & il &voiti égayerdebons mots,,
d'hi~oriettes& de-traitsj[aUhtTsqui !arenddient extrêmement'
atmaNe il ëtoit 'généreux, bon ami plein de candeur&
de religion, & peut-être l'homme de fon, necte le plus

prudent &ic p!us-capable.de donnerconfei!.Havoit epoufë,
en tyo8 Urfute ~obertî, Demoi&Hede Banano, qu'IÎ'
perdit'en ïy3/ ii~en.avoîteu nx en&ns l'aînéeft mortt.

en îy~ChandiHe'deSaint-J~ean-de-Latran~IeSecond,deHine:

à perpétuerj[a.~amiiie,.etoitmo~ en ty~o~; deux ont ~ait

profëmonde vie ie!igieuië<;hezie~BénédicHnsde Sainne-

JttfUne,&:il ne re~e dans le monde que M. iabbe Poiénis

digne héritierdu titre &:du ~Y~é~'i~ede fon père, & uneËiie,.

aujourd'hui veuve ducéièbre M. Pontedei~, Profeneurde'

Botaniquedans {'Umverfitéde Padoue, & connudanstoute

la Républiquedes Lettres-parles exceUensOuvragesqu'H a-

pubiiés.
La &mH!ede M. Poiénr a coniacréà iiiamémoire, dans~

Féglifede Saint-Jacques de Padoue,joù il eft enterre, un<

tombeauornéd'uneEpitaphs,quicontienti(onnom,&sq~ta.H.tcs!-
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&. (es vertus; mais le plus beau monumentqui ait été é!evé

à fa g!oire, en: une Médauie d'or dont !a Répubtiquea fait

prêtentà M. l'abbéPo!én!;ellea pour type un iion couronné,

qui fait les armes de !n République, & au reverson iit ccs~

mots
~7VC/JC<9

/<9~ ~~L~'7V/ ~C~/M P~

~/jL/<9

~p/r~ ~~6'~t ~M~

~A~r/~

~r ~~7~

~~7~ C<97\6~r~.

tîn pareilprésentde ce îage Sénat eu: le plus bc! Ëfog~

qu'on puiHëfairedu père &:du 6is.

La placed'Anocié-Étrangerde M. Polén! a été remp!!e'

par M. le Prince JaHonowskfTPa!atin de NovogFod en

Poiognc, &.Chevati~rdes 0~'dresdu Roi.




